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35 erreurs à éviter lors de l’enregistrement de vos productions en home-studio 

Lorsque l’on veut enregistrer sa musique en home-studio, il est important d’éviter certaines 
maladresses. Plus vous éviterez ces erreurs, plus vous mettrez des chances de votre côté pour valoriser 
vos titres. Ces maladresses, nous les avons presque toutes faites, notamment lorsque l’on démarre dans 
le son et qu’il n’y a personne pour vous conseiller. Cette liste est non exhaustive mais si vous la tenez 
en considération, vous pourriez gagner un temps considérable et vous épargner bien des soucis par la 
suite.

Ne pas connaître suffisamment son séquenceur

Il est important de se familiariser avec les bases de son séquenceur (logiciel d’enregistrement ou 
DAW), cela vous évitera de perdre du temps et de la spontanéité. Si vous enregistrez en hardware sur 
un enregistreur multipistes, même conseil, faites plusieurs essais avant de vous jeter à l’eau.

Mal régler le taux d’échantillonnage

Les avis sont souvent divergents mais malgré-tout, enregistrer en 24 bits et avec un taux 
d’échantillonnage de 44100 hz ou de 48000 hz est déjà honorable.

Mal régler le sample / rate de son séquenceur (gestion de la latence)

Il est souvent inutile d’enregistrer avec un haut sample/ Rate.
256 ou 512 samples/ rates est souvent une bonne option. Il arrive encore que sur certains ordinateurs, si
vous enregistrez au-delà de 512, vous cumuliez une latence qui finisse par provoquer des décalages 
temporels désagréables. Dans l’ensemble, vérifiez que les pistes que vous enregistrez soient bien 
calées. Si elles ont du retard, baissez d’un cran le sample/ rate. Si vous entendez des craquements ou 
des silences : remontez le sample/rate.

Avoir un mauvais système d’écoute

Enregistrer avec un mauvais système d’écoute est trompeur sur beaucoup de points. Si ajouté à cela 
l’acoustique de votre pièce d’enregistrement est mauvaise, vous risquez d’avoir des déconvenues.
Enregistrer en home-studio est possible mais ne demandez pas l’impossible ! Je vous recommande au 
minimum une paire d’enceintes de monitoring et/ou un casque de bonne qualité.



Enregistrer trop fort et trop longtemps

Jouer et enregistrer avec un fort volume d’écoute est souvent trompeur. Attention également de ne pas 
enregistrer trop longtemps dans un environnement où le volume est élevé car l’oreille (et notre cerveau)
fatigue…on perd alors beaucoup d’objectivité et de recul. Faites des pauses régulièrement et écoutez 
attentivement vos prises la tête reposée.

Utiliser des câblages de mauvaise qualité

Contrôlez vos câbles régulièrement. Vérifiez-les et prenez-en soins : le câblage mal entretenu peut finir 
par coûter cher. Si vous vous procurez des câbles de bonne qualité, c’est encore mieux.

Utiliser des connectiques inappropriées

Une carte son est essentielle pour du home studio. En général, vous n’avez que deux possibilités 
d’entrées (Jack ou XLR) et cela est suffisant et approprié. Rester simple avec les outils essentiels est 
préférable que de vouloir “bidouiller” inutilement. De plus, vous risquez d’engendrer des problèmes 
électriques, buzz et ronflements…
Une bonne idée est de vous procurer également un boîtier de Direct (D/I) de qualité correcte en 
complément de votre carte son.

Enregistrer des pistes saturées

On a beau entendre cet avertissement en permanence, il faut reconnaître qu’il est toujours important de 
le répéter. Ne faites pas saturer ou entrer dans le rouge n’importe quel élément de votre chaîne 
d’enregistrement, surtout avec les appareils numériques. 
Ni votre carte son, ni les pistes que vous enregistrez sur votre séquenceur ne doivent dépasser le seuil 
d’enregistrement de 0db peak. C’est le minimum à respecter.
Vous pouvez, par exemple, enregistrer vos percussions sans dépasser les -6db peaks et enregistrer vos 
basses, guitares et voix sur une moyenne de -18 à -24db RMS environ. 
Pour vous aider, utilisez un VU mètre. Voici un lien avec une liste de Vu mètres gratuits ou payants : 
https://www.kvraudio.com/plugins/vu-meter

Utiliser des samples de mauvaise qualité

Prenez le temps de correctement choisir vos échantillons car ils ne se valent pas tous.
De plus, il arrive que l’on trouve des samples contenant de mauvaises surprises. 
Autre conseil : vérifiez que ceux-ci soient correctement accordés avec votre titre (LA 440 par exemple).

Utiliser “trop” de samples

En fait, ce n’est pas vraiment une erreur mais malgré-tout, cela peu engendrer des soucis.
Par exemple, il est important de veiller à la musicalité de vos samples lorsque vous les jouer ensemble 
(alignement rythmique, gamme similaire en majeur ou mineur...)



Se dire “On verra au mixage”

C’est une erreur trop fréquente qui ne pardonne pas. Soignez vos prises et réenregistrez-les si vous n’en
êtes pas satisfait. Se faire assister par quelqu’un du métier peut vous aider à réaliser de meilleures 
prises. Une oreille “fraiche, attentive et d’expérience” est toujours utile. 
Si vous devez enregistrer vos prises seul ou en petit groupe, soyez plus exigeants avec vous-même.

Enregistrer dans une pièce avec une mauvaise acoustique

Il est généralement préférable d’enregistrer dans une pièce au son “mat” comme un salon avec une 
bibliothèque. Les livres et les banquettes atténuent la réverbération. Faites attention si vous voulez 
enregistrer dans une cuisine ou une salle de bains, ce sont des pièces qui engendrent souvent des 
problèmes insolubles au mixage. Un autre risque est d’enregistrer une voix au milieu d’une pièce car 
c’est à cet endroit qu’il y a le plus de problèmes d’échos et de rebonds. De plus, je vous conseille 
d’utiliser un filtre anti-pop ou encore un écran acoustique afin de limiter ces phénomènes.

Enregistrer avec du matériel de mauvaise qualité

Il est tout à fait possible aujourd’hui d’enregistrer sur du matériel correct pour un prix raisonnable. 
Toutefois, veillez à ne pas enregistrer avec du matériel qui sonne “cheap”. Un micro qui a des hauts 
milieux un peu “plastique” gardera cette couleur de base. Vos instruments, votre matériel et 
l’acoustique du lieu d’enregistrement donnent la première “couleur” de base à votre son. Une idée 
commune est de croire que tout sera facilement corrigé au mixage et cela n’est pas toujours vrai.

Enregistrer en stéréo quand cela n’est pas nécessaire

La plupart du temps, vous aurez à enregistrer vos pistes en mono. Que ce soient les voix, les guitares, la
basse ainsi que les éléments de la batterie comme la grosse caisse ou la caisse claire. Même pour les 
synthétiseurs avec sorties stéréo, il est utile d’enregistrer sur deux pistes séparées en mono.

Utiliser systématiquement les filtres coupe-bas ( low-cut) sur la table de mixage

Les filtres coupes-bas sont utiles mais vous devriez les utiliser que si cela est nécessaire (par exemple si
les prises de voix contiennent des explosives dans les basses fréquences). Parfois, il est tout simplement
plus utile d’utiliser un low-shelf. Le risque avec les filtres coupe-bas est de se retrouver avec des sons 
un peu trop “maigres” dont on se retrouve « amputé » au mixage.

Enregistrer et mixer dans le même temps

Concentrez-vous exclusivement sur vos prises de son.
Le cheminement de production d’un titre est : prise de sons, mixage puis mastering. Je vous 
recommande de ne pas mélanger ces étapes. Évitez par exemple d’enregistrer la basse et la mixer, puis 
enregistrer les guitares et les mixer, puis enregistrer les voix et les mixer. 
Travaillez votre son à la source lors de la prise de son ! (positionnement des micros, égalisation des 
amplis et gestion des effets par exemple)



Garder des pistes de voix avec d’autres instruments en écho

Il est préférable d’avoir une prise de voix la plus propre possible. Qu’il y ait un peu d’écho peut rester 
gérable mais parfois, cela est vraiment intraitable…le pire exemple que j’ai pu entendre est une piste de
prise de voix avec la batterie presque au même volume en écho (notamment les crashes de cymbales 
très violentes). La piste était impossible à mixer correctement. Le chanteur a fait une bonne prestation 
mais la piste devait être réenregistrée.

Se compliquer la vie

Compliquer une prise de son, notamment par une addition des outils sur la chaîne d’enregistrement 
comporte un risque : multiplier les chances de commettre des erreurs. Les méthodes simples sont 
parfois les meilleures. Prenez ce qui vous semble vraiment nécessaire. Il est probable que vous obteniez
un meilleur résultat en passant simplement par votre carte son et vos deux meilleures pédales plutôt que
de passer par une série de matériels en rack mal utilisé (et par conséquent, irrattrapable au mixage)

Ne pas faire d’essais

C’est toujours intéressant de faire plusieurs essais d’enregistrement avant le jour “J”. Familiarisez-vous
avec votre matériel, essayez plusieurs méthodes d’enregistrement et faites des comparaisons. Testez les 
micros, les distances entre les instruments, écoutez sur différents supports d’écoutes... n’hésitez pas à 
prendre des notes ! Tout cela vous permettra d’anticiper et de mieux vous préparer aux futures sessions 
plus importantes.

Ne pas réécouter ses enregistrements

Il est important de réécouter les enregistrements la tête reposée. Faites des pauses. Ne vous rendez pas 
non plus malade mais il est important de s’apercevoir si une prise de son ne mérite pas mieux et de la 
refaire…

Enregistrer avec des réverbérations intégrées ou autres effets

Ce n’est pas vraiment une erreur mais il faut reconnaître qu’il arrive souvent que cela engendre plus de 
problèmes que de solutions, tout simplement parce que les effets peuvent être mal gérés à la source et il
est impossible de revenir en arrière. Il est souvent préférable d’ajouter les effets temporels et de 
modulations au mixage.

Enregistrer des instruments “sans émotions”

Mettre du feeling, du swing ou du groove dans votre jeu, c’est mettre du cœur, des tripes et de l’âme 
dans votre titre alors ne vous en privez pas. Un peu comme “le sourire téléphonique” : cela s’entend.
Par ailleurs, si vous utilisez des instruments MIDI, ne tombez pas dans la quantisation à outrance si le 
style de votre musique ne le nécessite pas car cela peut rendre votre titre fade ou « sans vie ».

Enregistrer des voix “hors sujet”

C’est surtout une erreur que l’on retrouve dans les reprises de titres qui ne sont pas dans la langue 
d’origine du chanteur. Chanter avec un ton inapproprié peut sembler ridicule pour quelqu’un qui 
comprend parfaitement les textes de la chanson. Prenez la peine de comprendre ce que vous chantez.



Jouer ou chanter faux

Sans rentrer dans les considérations, dans la mesure du possible, c’est mieux de chanter ou de jouer 
juste. Gardez vos accordeurs à proximité !

Garder des prises de voix où les mots sont “mangés” ou mal articulés

Prêtez attention aux attaques et aux fins de mots. Même sans compresseurs, on doit pouvoir entendre 
clairement la voix…d’où l’intérêt d’exagérer un peu les “e” sur les fins de mots féminins par exemple. 
C’est un exemple qui fonctionne moins avec les “s”

exemple : 
- Un mot qui “sonnE” (le “E” peut être légèrement accentué car le “n” est une consonne souvent 
inaudible en fin de mot)
- de la “justeSSe” (le “E” n’a pas besoin d’être accentué, le “S” force déjà la fin du mot)

Autre conseil si vous enregistrez plusieurs voix : prêtez attention à ce que celles-ci ne soient pas trop 
décalées les unes des autres. Plus vos prises seront synchronisées, moins il y aura de chevauchements 
dans votre élocution.

Exagérer l’égalisation des instruments (y compris les voix) depuis la table de mixage,
amplificateur ou pédaliers multi-effets

C’est une erreur que l’on trouve souvent par exemple sur des prises de guitares ou des prises de voix. 
Certaines fréquences deviennent agressives (excédent des hauts milieux vers 2 à 4khz) ou sans vie 
(grosse perte des attaques de l’instrument)
Souvent, une égalisation neutre au départ avec des ajustements modérés respectera mieux les 
caractéristiques de votre instrument et de votre amplificateur. 
Conseil : démarrez vos réglages avec le son le plus neutre possible et ensuite, ajustez par touches. 
De plus, si vous jouez en groupe, tenez compte du son « dans son ensemble » car un instrument seul ne 
sera pas entendu de la même manière qu’avec les autres. 
Appliquez aussi ce principe avec les corrections de tonalité d’effets (la tonalité d’une distortion par 
exemple).

Enregistrer les pistes séparées dans des formats compressés type mp3

N’enregistrez jamais ou encore n’envoyez jamais à un mixeur/technicien audio des pistes séparées d’un
titre en mp3 ou autres formats compressés. Préférez par exemple enregistrer au format WAV 24 bits 
44100hz et envoyez ces pistes dans ce même format.

Croire que le matériel résout tout à lui seul

Si vous avez un matériel de base tout à fait convenable et que vous pensez qu’obtenir tel ou tel matériel
résoudra tous vos problèmes, posez-vous la question si cela vous est VRAIMENT utile. Le matériel 
peut faciliter votre travail mais il n’y a rien de magique, le meilleur instrument ou compresseur du 
monde ne fait pas le meilleur instrumentiste du monde.



Chanter en négligeant la distance avec le micro

Si vous chantez plus fort dans le passage d’un titre, reculez votre distance avec le micro, cela évitera les
saturations inattendues ou des marges de volumes trop importantes. La voix est un instrument qui a une
grande marge dynamique alors faites-y attention.

Croire que le mixage va tout résoudre

“Au mixage, on peut tout faire…” : c’est faux.
On peut faire beaucoup de choses en mixage mais on ne peut pas tout solutionner.
Raison de plus pour vous appliquer à l’enregistrement.

Jouer en étant stressé

Il est important de jouer sereinement, c’est pourquoi certains des meilleurs ingénieurs-sons prêtent 
attention à ce que les musiciens soient le plus à l’aise possible lors d’une prise. Autre conseil : révisez 
vos titres avant de les enregistrer. 

Chanter de manière “non naturelle”

Ce n’est pas vraiment une règle et cela reste assez subjectif mais parfois, des voix surjouées ou encore 
trop dans l’imitation d’un autre chanteur ou d’une chanteuse peuvent devenir lassantes ou inadaptées.
Le mieux est d’adopter un “ton” en adéquation avec vos textes sans tomber dans l’exagération.

Enregistrer des guitares électriques trop “froides”

On peut se retrouver avec des sons de guitares électriques “froides” si vous les enregistrez en ligne 
directe. Cela arrive souvent quand elles sont utilisées avec une pédale d’overdrive. Pour éviter ce 
phénomène, utilisez un simulateur d’ampli. Plusieurs options s’offrent à vous : un simulateur d’ampli 
via votre multieffet, votre séquenceur, ou encore une pédale d’effet réservée à cet usage. Là encore, 
faites plusieurs tests.

Vouloir la perfection

Faire est déjà bien, faire du mieux possible est encore mieux (d’où la création de cette aide). 
La recherche de perfection devient souvent un refuge aux excuses ou critiques de toutes sortes.
Bien souvent, elle amène tout simplement à abandonner ou à ne pas faire, consciemment ou non. 
La perfection existe-t-elle ? Ce qui semble parfait pour une personne ne l’est pas forcément pour une 
autre. Nous apprenons certainement bien plus en passant à l’action, après nous être préparé du mieux 
possible bien sûr, plutôt qu’attendre ou exiger une perfection qui est souvent subjective.



Avoir une mauvaise organisation de vos fichiers, notamment lors de l’envoi au mixeur

Le mieux est d’envoyer un dossier par titre et de correctement nommer ce dossier.
Il arrive que certains mixeurs refusent de travailler si les fichiers sont illisibles ou incompréhensibles.
A noter : toutes vos pistes doivent avoir la même durée, sinon, il risque d’y avoir un soucis de 
synchronisation…

Par exemple pour le nom du Fichier : “Nom du groupe-Titre du morceau”

À l’intérieur du fichier : 12 pistes de la même durée en WAV 44100hz et 24 bits nommées ainsi :

Piste 1 : Kick Piste 2 : Snare Piste 3 : Overhead Gauche Piste 4 : Overhead droit Piste 5 : Basse ampli
Piste 6 : Basse en DI Piste 7 : Guitare gauche Piste 8 : Guitare droite Piste 9 : Voix lead 
Piste 10 : chœurs des refrains Piste 11 : Solos de guitare Piste 12 : Tambourin

Dans le bloc-notes quelques observations utiles, comme par exemple le BPM

En conclusion

Cette liste non exhaustive a pour but de vous encourager dans vos démarches audio et vous permettre 
de progresser plus rapidement. Cela peut également vous éviter de revenir sans arrêt sur des 
maladresses qui, cumulées, peuvent nettement ralentir le processus créatif. J’espère que cette fiche vous
aura été utile, il ne vous reste plus qu’à vous souhaiter le meilleur pour vos projets musicaux !

- Jorik
 

Le mixage ou le mastering vous donne le vertige ? Réservez les services d’Alphonia pour le traitement de vos titres en nous contactant
depuis sur le site Alphonia.fr ou encore vie notre page facebook.
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